
APATRIDES
Sans patrie, sans nationalité reconnue, 
donc sans identité attestée par un état 

et donc sans protection.
Selon la convention de New York, « toute personne qu'aucun 
État ne considère comme son ressortissant par application 

de sa législation » 1954



Quelques causes
+ L’apatridie (fait d’être apatride donc de ne pas avoir de nationalité) peut se produire pour diverses 

raisons, notamment la discrimination envers certains groupes ethniques ou religieux ou en raison du 

genre (souvent femmes), l’apparition de nouveaux Etats et les transferts de territoires entre Etats 

existants, ainsi que les lois pour obtenir la nationalité. 

+ L’apatridie est souvent le résultat de politiques visant à exclure les personnes considérées comme 

étrangères,  sans tenir compte de leurs liens profonds avec un pays donné. Par exemple, plus d’un 

million Rohingya dans l’Etat de Rakhine au Myanmar (anciennement Birmanie) sont apatrides du fait de 

la loi actuelle sur la nationalité, seuls les membres de certains groupes ethniques peuvent acquérir à la 

nationalité.

+ En outre, parce que 25 États dans le monde ne permettent pas aux femmes de transmettre leur 

nationalité à leurs enfants, l’apatridie peut survenir quand les pères sont inconnus, disparus ou 

décédés.

+ Extrait de HCR - L'apatridie dans le monde (unhcr.org)

https://www.unhcr.org/fr/qui-est-apatride-et-ou.html






Quelques exemples de peuples apatrides



Les « Rohingya » 

Peuple a majorité musulmans sunnites (80 à 85%) mais on trouve aussi 
des hindous et des chrétiens. Ils vivent dans l’ouest de la Birmanie. 

L’existence d’un groupe ethnique rohingya n’est pas reconnue par la 
Birmanie, Myanmar actuel, ce qui explique l’interdiction de mentionner 
ce peuple.
Selon la loi birmane sur la nationalité (1982), seuls les groupes 
ethniques pouvant faire la preuve de leur présence sur le territoire 
avant 1823 peuvent obtenir la nationalité, ce qui n’est pas le cas des 
Rohingyas.
La Birmanie leur reproche de ne pas être bouddhiste et
Deux précédents exodes
1978. 200 000 Rohingyas se réfugient au Bangladesh. Une opération de 
contrôle d’identité des musulmans avait tourné à la campagne de ré-
pression. Leur retour s’achève en décembre 1979. Plus de 10 000 
Rohingyas sont morts durant leur exode.
1991. Nouvelle campagne de répression à l’encontre des musulmans. De 
leur côté, les Rohingyas ont engagé une épreuve de force avec Rangoun 
pour obtenir leur autonomie. 280 000 Rohingyas connaissent l’exode. 
Certains, chassés par Dacca, sont ensuite rentrés en Birmanie.



Les Kurdes
+ Le Kurdistan n’est pas un état souverain. Mais pour les Kurdes, un groupe ethnique comptant 

environ 30 millions de personnes, il est réel, il existe. 
Il est situé sur 4 pays reconnus la Turquie,  l'Iran, l'Irak et la Syrie, le Kurdistan est l'une 
des régions les plus complexes et dangereuses au monde et son peuple le plus vaste groupe 
de population apatride.

+ Les Kurdes sont natifs du Moyen-Orient. Tous les Kurdes ne partagent pas une seule et 
unique identité religieuse : bien que la majorité d'entre eux soient des musulmans sunnites, 
d'autres religions sont également pratiquées comme le christianisme.

+ Au moyen-âge, ils connaissent un développement et voient leur influence s'accroître dans la 
région, pourtant les Kurdes perdent leurs terres au profit de l'Empire ottoman qui s'empare 
de l'essentiel du territoire Kurde au 16e siècle. La défaite de cet empire au cours de la 
Première Guerre mondiale,  laisse les Kurdes rêver d'un territoire souverain. Dans le traité 
de Sèvres conclu en 1920, dont le but premier est de dissoudre l'empire Ottoman, les Alliés 
prévoient de rendre le Kurdistan autonome mais le traité échoue. Plus tard, les négociations 
reprennent entre la Turquie et les Alliés, le traité de Sèvres est alors remplacé par 
le traité de Lausanne qui ne fait aucune mention d'un Kurdistan autonome. Depuis, les 
Kurdes ont tenté à plusieurs reprises d’obtenir leur autodétermination (droit des peuples à 
disposer d’eux même, c’est-à-dire chaque peuple dispose ou devrait disposer du choix libre 
et souverain de déterminer la forme de son régime politique, indépendamment de toute 
influence étrangère), afin d'avoir leur propre patrie, le Kurdistan. 





+ En Turquie, les Kurdes constituent la plus grande minorité ethnique mais subissent depuis très longtemps la répression 
de l'État avec notamment une interdiction visant la langue kurde. Face à cette répression, un violent mouvement mené 
entre autre par le PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan considéré par de nombreux pays comme un groupe armé 
terroriste) s'est constitué afin d'affronter les troupes turques dans un conflit toujours d'actualité. Il vise à  obtenir un 
état pour les Kurdes. Entre 1984 et 1999, ce conflit kurde en Turquie a fait plus de 40 000 morts, dont une majorité de 
civils kurdes.

+ Le combat des Turcs pour venir à bout du soulèvement kurde s'est ensuite propagé en Syrie, où les Kurdes sont 
également la plus grande minorité ethnique. Alors qu'en Syrie les Kurdes sont depuis longtemps opprimés par l'État, 
divers groupes de défense kurdes ont su s'imposer sur de vastes territoires du nord de la Syrie pendant les guerres 
civiles, souvent en collaborant avec les forces américaines contre l’Etat islamique. Au début du mois d'octobre 2019, les 
États-Unis ont retiré leurs troupes de la frontière turco-syrienne et les Turcs se sont empressés de lancer une incursion 
militaire dans le territoire kurde de Syrie dans le but d’écraser  toute possibilité d’état Kurde. 
En novembre 2022, le président Erdogan accuse les Kurdes d’être responsable de l’attentat du 13 à Istanbul. 

+ Les Kurdes d'Irak ont enduré plusieurs dizaines d'années d'oppression et de massacres. Dans les années 1980, pendant 
la guerre Iran-Irak, l'Irak a attaqué à l'arme chimique les populations civiles kurdes et la rébellion a été brutalement 
réprimée. Des dizaines de milliers de kurdes ont été tués pendant le conflit et des centaines de milliers contraints de 
fuir. Pendant la guerre du Golfe, entre 1990 et 1991, plus de 1,5 million de Kurdes assaillis par les forces irakiennes ont 
pris la fuite vers la Turquie. En réponse, la Turquie a fermé ses frontières et bloqué les réfugiés kurdes jusqu'à la 
création d'une zone d'exclusion aérienne par la coalition dans le cadre de l'opération Provide Comfort. Une fois la 
protection des Kurdes garantie par l'ONU, l'Irak a autorisé le gouvernement régional du Kurdistan irakien à prendre le 
contrôle d'une partie du pays.

+ En tant que troisième plus grand groupe ethnique d'Iran, les Kurdes ont dans un premier temps pris le parti de la 
république islamique. Cependant, après leur soulèvement des années 1980 et 1990, les Kurdes subissent à nouveau la 
répression de l'État. Aujourd'hui, les Kurdes se sentent « privés de leurs droits et exclus » en Iran, selon Shahram
Akbarzadeh, un chercheur du Moyen-Orient. De plus  l’Iran rend les Kurdes responsables des émeutes qui ont débuté en 
septembre 2022 suite à l’assassinat de Mahsa Amini, jeune femme originaire du Kurdistan iranien. Par conséquent, les 
Kurdes subissent à nouveau des violences. 



Les régions où vivent majoritairement 
les Kurdes possèdent de nombreuses 

ressources, ce qui pourraient expliquer 
ou au moins être une piste pour 

comprendre le refus d’un Kurdistan 
autonome. 

Ainsi, en Irak, il y a des gisements de 
gaz, de pétrole, des barrages 
hydrauliques, sans oublier une 

agriculture prospère. 



Les Yézédis ou Yazidis 
+ Les Yézidis sont une minorité ethnique parlant majoritairement le dialecte 

kurde, originaires de la Mésopotamie. La majorité des Yézidis qui subsistent 
au Moyen-Orient vivent aujourd'hui au nord de l'Irak. La religion 
yézidie est monothéiste et remonte aux anciennes religions mésopotamiennes.

+ En août 2014, les Yézidis ont été victimes d'un génocide par l'État islamique, qui 
s'inscrit dans sa volonté d'éradiquer les influences non-islamiques, des infidèles, 
« adorateurs du diable ». 
Les hommes capturés par Daech (groupe terroriste islamiste) doivent choisir 
entre conversion à leur islam ou mourir. 
Les femmes sont des esclaves sexuelles, échangées comme du butin et vendues 
sur internet, tout comme leurs enfants. 
Des familles ont dû négocier des rançons pour reprendre 1 ou plusieurs membres 
des leurs. D’autres ont mis en place des passeurs pour les libérer au péril de leur 
vie. 
Le livre « les larmes du passeur » de Benoît Desbois raconte le calvaire de ses 
êtres. 



Quelques apatrides célèbres 
• Oussama ben Laden : mort apatride en 2011. 

L'Arabie saoudite lui retire d'abord son 
passeport en 1992 avant de le déchoir de sa 
nationalité en 1994 pour s'être opposé au 
pouvoir en place et pour avoir continué 
d'appuyer des groupes armés islamistes anti-
régime. Il est à l’origine des attentats aux USA 
de 2001 contre les tours jumelles entre autre. 

• Adolf Hitler : né autrichien, il est interdit de 
séjour en Prusse et de parole dans de 
nombreux autres régions d’Allemagne à sa 
sortie de prison. Il devient ainsi apatride 
le 30 avril 1925, et le reste 
jusqu'au 26 février 1932, date à laquelle il est 
nommé fonctionnaire d'État, ce qui lui confère 
automatiquement la nationalité allemande.



Pour conclure

+ On ne connait pas le nombre exact 
d’apatride dans le monde, mais le 
Haut Commissariat aux Réfugiés (HCR, 
organe de l’ONU (Organisation des 
Nations Unies) qui s’occupe des 
réfugiés et des apatrides souvent dans 
des zones de conflits, de famines…) 
estime qu’il y a au moins 10 millions 
d’apatrides dans le monde, dont 
environ un tiers d’enfants.
Le statut d’apatride a des conséquences, 
absence de  scolarisation, impossibilité 
d’ouvrir un compte bancaire, de circuler 
librement ou devenir propriétaire. Aussi 
se pose la question de la vulnérabilité 
des apatrides, par définition privés de la 
protection d’un État.


